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Inspirations Helvétiques 
 
Traductions 

 
Œuvres de compositeurs ayant vécu en Suisse: 
Brahms, Strauss, Liszt, Rachmaninoff 
 

Johannes Brahms (1833 - 1897) 

Wie Melodien (Klaus Groth 1819 -1899)  

Wie Melodien zieht es 
Mir leise durch den Sinn, 
Wie Frühlingsblumen blüht es 
Und schwebt wie Duft dahin. 

Doch kommt das Wort und fasst es 
Und führt es vor das Aug‘, 
Wie Nebelgrau erblasst es 
Und schwindet wie ein Hauch. 

Und dennoch ruht im Reime 
Verborgen wohl ein Duft, 
Den mild aus stillem Keime 
Ein feuchtes Auge ruft. 

Comme des mélodies, cela me traverse 
Tout doucement le cœur, 
Comme des fleurs printanières, cela fleurit 
Et s’envole au loin comme un parfum. 

Mais si un mot arrive pour le saisir 
Et me le mettre sous les yeux, 
Comme un brouillard gris, cela pâlit 
Et s’efface comme un souffle. 

Et pourtant, dans ces vers repos, 
Caché, un parfum 
Que doucement, de ce germe silencieux, 
Un œil humide fera sortir. 

 
An die Nachtigall (Ludwig Hölty 1748 -1776)  

Geuss nicht so laut die liebentflammten 
Lieder 
Tonreichen Schall 
Vom Blütenast des Apfelbaums hernieder , 
O Nachtigall! 

Du tönest mir mit deiner süssen Kehle 
Die Liebe wach; 
Denn schon durchlebt die Tiefen meiner Seele 
Dein schmelzend „Ach“. 

Dann flieht der Schlaf von neuem dieses Lager, 
Ich starre dann 
Mit nassem Blick und totenbleich und hager 
Den Himmel an. 

Fleuch, Nachtigall, in grüne Finsternisse, 
Ins Haingesträuch, 
Und spend im Nest der treuen Gattin 
Küsse, 
Entfleuch, entfleuch! 
 

Ne verse pas si fort tes chants enflammés 
D’amour 
Les sonores accents 
Du haut du rameau fleuri du pommier 
Ô rossignol! 

Tes sons en moi, ceux de ta suave gorge, 
Réveillent l’amour; 
Car déjà fait frémir le tréfonds de mon âme 
Ton langoureux « Ah »! 

Alors le sommeil déserte à nouveau cette couche, 
Je regarde alors fixement, 
Les yeux mouillés, pâle comme la mort et hagard, 
Le ciel. 

Vole, rossignol, dans la verte obscurité, 
Dans les buissons du bois, 
Et dans ton nid, donne à ta fidèle épouse 
Des baisers, 
Envole-toi, envole-toi! 

Von ewiger Liebe (Heinrich Hoffmann, dit Hoffmann von Fallersleben (1798 - 1874) 

Dunkel, wie dunkel in Wald und in Feld! 
Abends schon ist es nun schweiget die Welt. 
Nirgend noch Licht und nirgend noch Rauch, 
Ja, und die Lerche sie schweiget nun auch. 

 
Kommt aus dem Dorfe der Bursche heraus, 
Gibt das Geleit der Geliebten nach Haus, 

Sombre, comme il fait sombre dans les bois et les 
champs! 
C’est déjà le soir et à présent le monde se tait. 
Nulle lumière encore, nulle fumée encore, 
Oui, même l’alouette, elle aussi, se tait. 

Voici que du village sort un garçon, 
Il raccompagne sa bien-aimée chez elle 
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Führt sei am Weidengebüsche vorbei, 
Redet so viel und so mancherlei: 

„Leidest du Schmach und betrübest du dich, 
Leidest du Schmach von andern um mich, 
Werde die Liebe getrennt so geschwind, 
Schnell wie wir früher vereiniget sind. 
Scheide mit Regen und scheide mit Wind, 
Schnell wie wir früher vereiniget sind.“ 

Spricht das Mägdelein, Mägdelein spricht: 
„Unsere Liebe , sie trennet sich nicht! 
Fest ist der Stahl und das Eisen gar sehr, 
Unsere Liebe ist fester noch mehr. 

Eisen und Stahl, man schmiedet sie um, 
Unsere Liebe, wer wandelt sie um? 
Eisen und Stahl, sie können zergehn, 
Unsere Liebe muss ewig bestehn!“ 

Il la reconduit le long des haies de saule, 
Parle tant et plus et dit tant de choses: 

« Si on te fait honte et si tu t’en affliges, 
Si d’autres te font honte à cause de moi, 
Que l’amour se brise aussitôt 
Aussi vite que naguère nous nous sommes unis. 
Qu’il parte avec la pluie, qu’il parte avec le vent, 
Aussi vite que naguère nous nous sommes unis. » 

Alors répond la jeune fille, la jeune fille répond: 
« Notre amour, il ne se brisera pas! 
Solide est l’acier, et le fer tout autant, 
Notre amour est plus solide, encore plus. 

Le fer et l’acier, on peut les forger et les tordre, 
Notre amour, qui pourrait le changer? 
Le fer et l’acier, ils peuvent fondre, 
Notre amour doit toujours durer! » 

 

Richard Strauss (1864 - 1949) 

Allerseelen (Hermann von Gilm zu Rosenegg (1812 - 1864) 

Stell’ auf den Tisch die duftenden Reseden, 
Die letzten roten Astern trag herbei, 
Und lasst uns wieder von der Liebe reden, 
Wie einst im Mai. 

Gib mir die Hand, dass ich sie heimlich drücke, 
Und wenn man‘s sieht, mir ist es einerlei, 
Gib mir nur einen deiner süssen Blicke, 
Wie einst im Mai. 

Es blüht und duftet heut auf jedem Grabe, 
Ein Tag im Jahr ist ja die Toten frei, 
Komm an mein Herz, dass ich dich wieder habe, 
Wie einst im Mai. 

Pose sur la table le réséda parfumé, 
Les derniers astres rouges, apporte-l’es ici, 
Et à nouveau, parlons d’amour, 
Comme jadis, en mai. 

Donne-moi la main, qu’en secret je la serre, 
Et si quelqu’un nous voit, ça m’est égal, 
Donne-moi donc un de tes doux regards, 
Comme jadis, en mai. 

Voici que fleurissent et embaument 
Aujourd’hui toutes les tombes, 
Puisqu’un jour dans l’année est laissé aux morts, 
Viens sur mon cœur, que je t’aie à nouveau, 
Comme jadis, en mai. 

 
Zueignung (Hermann von Gilm zu Rosenegg (1812 - 1864) 

Ja, du weisst es teure Seele, 
Dass ich fern von dir mich quäle, 
Liebe macht die Herzen krank, 
Habe Dank. 

Einst hielt ich der Freiheit Zecher, 
Hoch den Amethysten-Becher, 
Und du segnetest den Trank, 
Habe Dank. 

Und beschworst darin die Bösen, 
Bis ich, was ich nie gewesen, 
Heilig, heilig ans Herz dir sank, 
Habe Dank. 

Oui, tu le sais, chère âme, 
Que loin de toi je me tourmente, 
L’amour rend les cœurs malades 
Sois remerciée 

Jadis je levais, moi le buveur de la liberté 
Bien haut le gobelet d’améthyste; 
Et toi, tu bénissais la libation, 
Sois remerciée 

Et tu conjurais ainsi les méchants 
Jusqu’à ce que moi, qui ne l’avais jamais été, 
Sanctifié je sois tombé sur ton cœur, 
Sois remerciée. 
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Franz Liszt (1811 - 1886) Sonnets de Pétrarque (1304 - 1374) 

Pace non trovo  

Pace non trovo, e non ho da far guerra, 
E temo, e spero, ed ardo, e son un ghiaccio 
 
E volo sopra ‘l cielo, e giaccio in terra; 
E nulla stringo, et tutto ‘l mondo abbraccio. 

Tao m’ha in priggion, che non m’apre, nè serra, 

Nè per suo mi ritien, nè scioglie il laccio, 

E non m’ancide Amor, e non mi sferra; 
Nè mi vuol vivo, nè mi trahie d’impaccio. 

Veggio senz’occhi; e non ho lingua e grido 
E bramo di perir, e cheggio aita; 
Ed ho in odio me stesso ed amo altrui: 

Pascomi di dolor; piangendo rido; 
Egualmente mi spiace morte e vita. 
In questo stato son, Donna per voi, 
O Laura per voi. 

Je ne trouve point de paix et n’ai pas à faire de guerre 
Et je tremble et j’espère et je brûle et je suis 
comme une glace; 
Je vole au-dessus des cieux et je rampe sur terre 
Je n’étreints rien et j’embrasse le monde entier. 

Celle qui me tient en prison ne m’ouvre ni ne 
m’enferme; 
Elle ne me retient pas dans ses liens, ni ne m’en 
délivre; 
L’Amour ne veut ni me tuer, ni briser mes fers 
Ni m’avoir en vie, ni me tirer de peine. 

Je vois sans yeux et je n’ai pas de langue et je crie 
Et je souhaite mourir et je réclame de l’aide 
Et je me hais moi-même et j’aime autrui: 

Je me repais de douleur et je ris en pleurant; 
La mort et la vie me plaisent également. 
Voilà, madame dans quel état je suis à cause de 
vous, ô Laura à cause de vous. 
 

Benedetto sia ‘l giorno  

Benedetto sia ‘l giorno e’l mese e l’anno 
E la stagione e ‘l tempo e l’ora e’l punto 
E ‘l bel paese e’l loco ov’io fui giunto 
Da duo begli occhi che legato m’hanno; 

E benedetto il primo affanno 
Ch’i ebbi ad esser con Amor congiunto 
E l’arco et la saette ond’i fui punto 
E le piaghe ch’infino al cor mi vanno. 

Benedette le voci tante, ch’io 
Chiamando il nome di Laura ho sparte 
E i sospiri e le lagrime e ‘l desio 

E benedette sian tutte le carte 
Ov’io fama le acquisto, e il pensier moi 
Ch’e sol di lei, si Ch’ altra non v’ha parte. 

Béni soit le jour et le moi et l’année 
Et la saison et le moment et l’heure et la minute 
Et le beau pays et le lieu où deux beaux yeux 
M’ont rencontré et m’ont enchaîné; 

Et béni soit le premier et doux tourment 
Que j’eus d’être unis à l’Amour 
Et l’arc et la flèche dont je fus frappé 
Et les blessures qui m’atteignirent jusqu’au cœur. 

Bénis tous les chants que j’ai répandus 
Proclamant le nom de Laura 
Et les soupirs et les larmes et le désir 

Et bénis soient tous les écrits 
Où j’ai assuré sa renommée et mes pensées 
Qui ne sont que pour elle, et où nulle autre n’a de 
place. 
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Serguei Rachmaninoff (1873 - 1943) 

Ne poi krasavitsa (Alexandre Pouchkine 1799 - 1837) 

Ne poi, krasavitsa, pri mne 
Ty pesen Gruzii pechalnoi; 
Napominayut mne one 
Druguyu zhizn i bereg dalnyi. 

Uvy, napominayut mne 
Tvoi zhestokie napevy 
I step, i noch – i pri lune 
Cherty dalyokoy, miloi devï. 

Ne e chantez plus pour moi, la belle, 
Ces tristes chants de Géorgie, 
Ils réveillent la nostalgie 
D’une autre vie, d’autres rivages. 

Ce que vos inflexions cruelles 
Me rappellent, c’est, hélas! 
La nuit, la steppe, un clair de lune, 
Un visage innocent, lointain et douloureux. 
 

Davnol muy drug (A. Golenistchev- Koutouzov) 

Davno-l`, moj drug, tvoj vzor pechal`ny'j 
YA v rasstavan`ya smutny'j mig lovil. 
 
Chtob luch ego proshhal`ny'j 
Nadolgo v dushu mne pronik. 

Davno-l`, bluzhdaya odinoko, 
V tolpe tesnyashhej i chuzhoj 
K tebe zhelannoj i dalekoj 
YA mchalsya grustnoyu mechtoj. 

Zhelan`ya gasli... Serdce ny'lo... 
Stoyalo vremya... Um molchal... 
Davno-l` zatish`e e`to by'lo? 
No vixr` svidan`ya nabezhal... 

My' vmeste vnov`, i dni nesutsya, 
 
Kak v more voln letuchix stroj, 
I my'sl` kipit, i pesni l`yutsya 
Iz serdcza, polnogo toboj! 

Cela fait longtemps, mon amie, que tes yeux tristes 
Je cherchais à les attraper dans le moment trouble de 
la séparation. 
Ce rayon d'adieu 
A pénétré à jamais dans mon âme. 

Cela fait longtemps que j'erre seul 
Pressé dans une foule étrangère, 
Vers toi, bien-aimée lointaine, 
Je me précipitais dans un triste rêve. 

Le désir est éteint... Le coeur a mal... 
Le temps s'arrête... L'esprit reste silencieux... 
Depuis combien de temps mon âme est-elle calme ? 
Jusqu'à ce que la tempête revienne... 

Nous sommes à nouveau ensemble et les jours 
s'écoulent 
Comme les vagues de la mer, 
Et les pensées bouillonnent et les chants s'écoulent 
Du fond du coeur, rempli de toi ! 
 

  

 


